
L'ABEILLE CANADIENNE.

coup pe:fo.nt entendre les couplets les plus jngnieux, etdignes.

du grand'.poite qu'ils .célébroien,. L'un, entr'autres, finissoit

par ces mots remarquables:

tOn a vu l'autre jour Homère
- " Présider'lJ'nstitut."

IIonre! répètoit' Delille avec la plus thuchant 'nodestie:'

« ils n'ont que mes ye...i...." Un autre odplet viut à prédire

que lés ouvrages de ce nouveL .Homère irojent' bien loin dans 1a

osté ié. 1% Est ce ue par ha a'ditaI à son ami, cés aima-

bles chansonniers seroient aveugles comme moi ....

EmfiV l'on entend résonner à quelque distance les sons harmo-

nieu d'une harpe. C e s ont, dit madame Delille, ces deux

jeunes frères Lan cduedoie is qui depuis uelie temps parcou

t le rues dePart, rasemhent tous les àpssans utoui

d'eu justèment ils T'arêtçnt devant nous." Au mme ins-

tah't deux Jeunes personnesplacées au bout de l terrasse, pre-
u~u ee ñds c sl n crsiludeent roes; e u de bres chaîleàirs e 'Eu-

~opè, imitant un reste -d'accent prpvençal, S'écrie: '< essieuirs
tdames, udus allôamà air'l(Yolie d vous c)anter le fà
eux«cantique lTac s e est Pas u cqcs--

t Jäcques-dl-Co sclle ni Jacues-le îincu; mais
bien Jaqu lc-Mj ur, aiirement t Jaciques Delille paä'

tron des poëtes françois et des vieillards aimables." us i-
tôt les harpes font entendre de nouveaux accords auxquels s' u-

mit une voix ravissante qui chante la y ie entiere du poeite is-

piré, depuis son enfance dans là Limagne, jusqui'à -on dernier
retour à Paris. Cette heureuse époque sur-tout est célébrée par

un chour si mélodieux et si touchant, que Delille ne peut'plus

retenir les pleurs qui mouillent ses traits vénérables et se croy-

ant alors plus que jamais au Jardin-Turc, environnë d'une foule
immense, il dit à son Antigone, dont il saisit le bras avec em-

pressement: "Sortons d'ici! tâchez de me soustraire à ,ces

hohimages publics dont je crains Ies effets, et qui, je n'en puis

plus douter maintenant, étoient préparés d'avance.-Il n'est que

trop vrai, lui répond son ami'; mais rassurez-vous, et ne crai-

gnez rien de tous ceux qui vous entourent. Vous n'êtes point

r le boulevard du Temple.- Coment ?-Vous n'avez point

4îné au Cadran-Ble.-Que dites-vous ?-mais* bien chez moi


